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BÊJIL,£-™ POLITIQUE
Cliimi *oî militaire française. — La
Wfv des députés a voté hier la loi
Ce irlpo tello qu 'elle était sortie du Sénat,
ju ïït pas sans peine que le ministère a
dêûiit* nir ce résultat. La majorité dos
Dm voul:lit obliger los séminaristes à
qm °l> trois années sous les drapeaux, ce
tj 0n ^ivalait à la suppression des voca-
cojjit^cerdotales. Le Sénat ne voulait los
lui p ind,'e 4U '̂  Une année de caserne , ce
ij 0r.„?t déjà trop, c'est sur ce point quo
Pays . Pnne'l»ale divergence dans un
clérical. ' pour le mondfi opportuniste , le
Kou? t smo est l̂ ns que jamais l'ennemi.
devant »0118 dit ' les députés ont dû plier
liieiî o :'entôtement du Sénat, mais il est
mise îjtondu que ce n'est que partio re-.
en inaj ftue , si les ferrystes revenaient
acte s«p»N̂  ^ la Chambre, leur premier
qu 'ik v;ait de modilier sur ce point la loi

VojM 6
(nuent de voter ,

en p,,/ ae quoi l'on s'occupe , et comment,
6!ttbr<\. M?Ce d' une situation européenne si
nacistpi > on ne sait voir 1ue (les semi"
donne»8 conduire à la caserne, ce qui ne
temno , Pas un soldat de plus , puisque en
VeriL i Suerre , les séminaristes sont

Un» ¦ s *es services hospitaliers,
rapnpi interpellation vient justement de
Pour c°nibien il reste encore à taire
Il s- '^ttre la France en état de défense,
extj-âê.^ 

de la défense du littoral , qui est
«ans ywunM-i* umeciueuse au pomz que,
*W i dernières manœuvres maritimes,
boup î. pu forcer l'entrée du port de Cher-

S3ho "' bombarder Toulon ct prendre Cette, "S coup férir. Le ministère a promis de"occuper de la transformation de l'ai-me-
"tent des ports. C'est urgent ; malheureu-
^ment , l'argent dilapidé ailleurs , manque
absolument , et ce n'est ni en un an ni en
ù!à ail s> que l'on refait une marine et laU6fense des côtes.

Hki^ 
Slavew 

ll
° l'Autriche. ~ Le mi-

k)H Taa ii'e vient d'accorder deux im-
H * î1 tes collcossions aux Slaves : d'abord ,
6( ''..dicret , M. de Gautsch autorise les
lieno nts de Bollôme à passer leurs oxa-
èM 0n lan S'ue tchèque, tandis que , jusqu 'à
flfom ' lls (''ta 'ent tenus tout au moins de«ver qu 'ils savaient l'allemand.
8ïa,uCes examens dépend là collation des
lues et 1 admission aux fonctions publi-

retra. Seconde concession est la mise à la
de j 'y e du baron do Pretis, gouverneu r
deiini i ie> Celtû mesure était réclamée

M l longtem ps par les Slovènes.
alleiW W? appartient au parti libéral
•oniaï«\ A ? x î?* même Pendant quelques
transSioV d'un cabinGt libér^ de

&
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M ^S ^}é enflée provisoire

lu'il so r aWf l .  i;î- maldini ; mais ()n cr°it
tersonnao-e f x ltlvomcnt remplacé par un
™^L^iJ

,oumi «'appuyer sur les

DSRNfgRES DÉPÊCHES
Berlin, 10 juillet.
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1u'en disant cela
Yft»,.!?\ ernement suisse irait mi-ânn-nt foà
/» au gouvernement impérial .

blicZf?!' aJ«uto-t-elle , désire la pu-
>»8qïï misse" î??1 afin <» uo ^Bintoi
i»82f Pw, _, e io.mer elle-même un
a
^em

en
t après connaissance complète des

gë^sgsŝ ifâ&
Londres, 10 ju illet.

Ve\lliTJ m ,s contilluo d'exploiter les mou-J«n en s de l'armée des derviches , pourfoaton .r qu 'il est impossible à l'Ang eton eû évacuer l'Egypte. «wtoue

Slovènes pour faire une guerre vigoureuse
aux irrédentistes.

En Allemagne. — Bien que la périodo
électorale soit fort loin d'être ouverte en
Allemagne, tous les partis d'opposition
s'occupent activement , dès maintenant , des
prochaines élections. Les progressistes s'or-
ganisent ct cherchent à venger la défaite
qu 'ils ont eue aux élections pour le Land-
tag -priistiien. Quant aux catholiques, c'est
surtout dans le sud de l'Allemagne qu 'ils
travaillent en ce moment. Il est vraisem-
hlable qu'à la réunion des catholiques ba-
varois qui se tiendra sous peu à Munich ,
il sera amplement question de la lutte élec-
torale, et les catholiques badois s'y prépa-
rent également. Les catholiques sont cer-
tainement en majorité dans lc grand-duché ,
disent-ils, et ils sont toujours en minorité
dans sa représentation : les journaux catho-
liques en concluent à une pression admi-
nistrative insupportable qui se manifeste
par des refontes des circonscri ptions et des
listes électorales, et ils demandent juste-
ment la suppression de tels abus.

Là Gazette de la Croix a entrepris une
campagne contre les inspecteurs catholi-
ques des écoles primaires, et sous prétexte
de parité avec le clergé protestant , elle
demande la dépossession du clergé catholi-
que de plusieurs de ses droits. La presse
du Cëîitre rappelle que c'est la Gazette de
la Grôltv qui a eu la plus grande part dans
le KUltUrhampf, qui a commencé par des
articles de journaux , et elle se demande si
i'on Songerait à y revenir .

EN FRANCE
Le Parlement français aura terminé sa

mission dans quelques jours. Le_ budget
est voté, et l'on ne peut attendre de la
majorité quelques améliorations adminis-
tratives , si l'on tient compte du temps
qui nous sépare de la clôture de la ses-
sion et des animosités qui divisent les
honorables du Palais-Bourbon. Il est doncfort probable que dans une semaine les
représentants de la France rentreront
clans leurs foyers après avoir accordé
une amnistie générale, pleine et entière,
à tous les reprouvés du code politi que et
militaire. Cette mesure sera fort discutée;
pour nous, elle nous semble bien plus
libérale et bien moins digne debtâmeque
beaucoup d'autres. La clémence et la
générosité sont la force et l'honneur des
gouvernements, la coaction et le césa-
risme finissent toujours dans la honte;
nous préférons Auguste à Tibère.

Mais si les scènes de pugilat seront
suspendues pendant quelque temps , la
lutte ne sera pas terminée pour cela , elle
ne fera que changer do théâtre. Les cati-
linaires et les verrines qui remplissent
depuis [quelques mois les colonnes du
Journal off iciel , dépouilleront leur carac-
tère-général , pour devenir dans chaque
département un argument ad hominem,
adapté aux passions locales et employé
par les ^adversaires des deux camps. La
presse n'aura plus à enregistrer un ré-

Rome, K) juillet.
- Toutes les dispositions sont prises pour

le voyage du roi.
L'escadre royale ne louchera pas à Li-

vourno, oomme on l'a dit , mais elle abor-
dera à Tarante , Bari et Lecce.

La reine se rend ce soir à Venise. La
cour a'télégraphié à Venise de tenir prêts
les'appartements du palais royal .

Paris, 10 juillet.
M. Paye , ministre de l'agriculture, a

soumis à la signature clu président de la
République un décret instituant uno com-
mission chargée de reviser les programmes
d'enseignement à l'école nationale fores-
tière de Nancy.

Zanzibar, 10 juillet.
Les Allemands ont occupé Pangani sans

éprouver de résistance.
' .. Sofia , ' 10 juillet.

L emprunt bulgare de 25 millions sera
uniquement consacré aux armements.

T " * Berne, 10 juillet.
Une correspondance de Bucharest à laGazette de Francfort a raconté que , dansla nuit du 15 au 16 juin , une ieuno fille

quisitoire de M. Andrieux ou de M. de i techniques dureront un certain temps , sur-
Gassagnac, elle pourra chaque jour pu- tout si les experts italiens le veulent , ce
blierdanschaque départementunmorceau ' <1U! mf P^'V^8 Probable - » en 

cst 
des

Qratoire de Aren| tribuns se clouant ) ^Jggwto^^
mutuellement au pi on, dévoilant à tour . mr { ait d6cidé do ifyM ï̂a loi sur lesdc rôle leurs indélicatesses. Excellents
documents pour l'histoire de cette époque
de décadence !

A vies acles de vaudeville privé, s'ajou-
tera l'intérêt de la queslion brûlante de
la Haute-Cour, de l'affaire Boulanger.
On serait tenté de croire que M. Merlin
et ses assesseurs, désireux de tenir en
haleine la curiosité publique et les haines
de parti , ont remis à l'époque des va-
cances parlementaires la liquidation du
procès Boulanger. Grâces en soient ren-
dues au Tribunal suprême, de nous avoir
épargné ce surmenage d'un nouveau
genre. Les journaux officieux ont donc
annoncé que, l'instruction close, les dé-
bats allaient surgir pour le triomphe de
la République dans co duel contre la dic-
tature. On devait mettre à nu la vie
publique et privée de l'ancien ministre
de la guerre, tamisée avec un ensemble
de détails et de minuties qui dépasseraient
de beaucoup l'examen le plus méticuleux
du casuiste le plus délicat. Tout le monde
sait qae cette histoire est des plus com-
pliquées. La collection des articles four-
nis à ce sujet par les publicistes des deux
camps formerait des volumes, et la cause
demeurerait fort douteuse aprôs la lec-
ture de ce qui a été écrit contre ou en
faveur. Il paraît néanmoins que la cause
est loin d'être élucidée.

VIntransigeant publie , à la date de di-
manche 7 juillet , un article à sensation
avec citation de noms propres. Nous in-
sistons sur co point. Il ressort des affir-
mations de M. Rochelort que Ion avait
commencé à recueillir des dépositions
contre le général avant toute autorisation
de poursuite ot que M. de Freycinet , sur
la foi d'un espion allemand , Geissen, sala-
rié 2j ar l'Allemagne, aurai; essayé d'aï
mener îe colonel Vincent à de faux témoi-
gnages. Si ces faits sont vrais , on pour-
rait se faire du cabinet Tirard une
opinion assez médiocre , et les mesures
arbitraires que l'on prête à M. Constans
n'auraient rien d'invraisemblable. La
lumière se fera sur ce point , il faut l'es':
Pérer. . Constatons on finissant que les
électeurs français doivent être fort em-
barrassés dans l'orientation de leurs opi-
nions et la direction de leurs suffrages.
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CHOSES FEDERALES

Berne, le 9 juillet 1889.
La conférence du Simplon a donc dé-

cidé hier de suspendre ses séances pour un
temps indéfini. Ce sera certainement pour
longtemps ; car les débats contradictoires
auxquels auront à se livrer los experts

s'était suicidée a Bucharest ot que des frag-
ments de lettres trouvés sur elle auraient
démontré qu 'elle faisait partie d'une cons-
piration nihiliste ourdie en Suisse et qu'elle
était désignée par le sort pour assassiner le
czar Alexandre m.

Or, il résulte du rapport du consul géné-
ral suisse à Bucharest que le suicide est
vrai , mais que, enquête faite , l'autre nou-
velle est une pure invention , d'après la dé-
claration même du procureur général de
Bucharest.

Ce rapport a été transmis au premior
procureur pour rapport ultérieur, dont
voici la conclusion : la misère et un peu de
dérangement d' esprit ont étô cause du sui-
cide. La défunte était depuis plusieurs mois
à Bucharest.

ISierne, 10 juillet.
Les commissaires italiens sont aujour-

d'hui en excursion au Beatenberg. Cette
promenade leur a été offerte par le Consei l
fédéral , avant leur retour à Porno.

lîinsieelcln, 10 juillet.
On attend do nouveau pour vendredi un

faillites à un débat contradictoire de six
professeurs d'université et qu'il attende
leur rapport avant de se prononcer sur la
loi. Ce ne serait point un seul rapport qu 'il
recevrait , mais bien six , chacun des pro -
fesseurs ayant un système à lui , qui , à ses
yeux , serait beaucoup supérieur à celui de
ses collègues. Il en sera de mème avec
los experts , qui , par dessus le marché ,
seront obligés de trouver des motifs techni-
ques pour couvrir des convoitises politi-
ques.

L'affaire du Simplon entre donc dans une
phase bien difficile , et il se pourrait que, à
la prochaine conférence, on soit forcé de
constater qu 'on ne peut pas se mettre
d'accord.

En attendant , des bruits alarmistes, qui
n'ont point de fondement sérieux, se font
entendre , et des journaux comme il faut
leur ouvrent largement leurs colonnes. On
est mécontent au Palais de ces rumeurs ;
je pourrais citer tel conseiller fédéral qui
S'est exprimé d'une manière très sévère
sur les auteurs de ces bruits , il est bien vrai
que la paix ost à la merci d'un incident ,
mais elle l'est depuis de longues années, et
encore peut-on espérer que les gouverne-
ments qui ont su mener à bonne fin l'affaire
Schniebele et l'incident beaucoup plus grave
du garde-chasse français tué par le soldat
Kauffmann se tireront d'affaire dans des
cas encore plus mauvais, aussi longtemps
qu'ils le voudront. Or, en regardant un
peu devant soi , on ne voit à l'heure présente
qu'un seul gouvernement, celui du signor
Crispi , qui menace sérieusement la paix.
Mais , heureusement , malgré le désir ardent
que doit avoir le premier ministre italien ,
qui frise déjà la setlantina de laisser
d'autres traces dans l'histoire que le sou-
venir de ses conspirations et de ses trois
femmes, il ne peut pas sans permission
spéciale mettre le feu aux poudres.

Bien que les 80,000 signatures , deman -
dées par la Constituti on pour le référen-
dum concernant la loi' sur les faillites, nc
soiont pas encore recueillies, les amis —
persuadés ou se disant tels de la dite loi —
ont, déjà commencé une campagne on sa
faveur. Dans le canton de Berne, une
réunion succède A l'antre.

Mais, à en juger par les comp tes rendus
dey journaux , la popularité de la nouvelle
loi est bien petite. A Langnau , par exemple ,
la conférence faite par M. le Dr Briistlein ,
l'aimable traducteur des Etats, était fré-
quentée par 69 personnes seulement. Ajou-
tons que cette conférence avait été convo-
quée par la Société bernoise de l'industrie
et du commerce. Les industriels et les
commerçants ont donc montré peu d'em-
pressement pour.cette loi qui doit leur être
si avantageuse.

Le vrai promoteur , d'ailleurs , des confé-
rences et . des réunions est M. Brunner ,
l'infatigable M. Brunner , qui est aussi à la
tête du comité central. C'est un adversaire
qu 'on aurait tort de négliger , mais, à mon
avis , l'honorable député de la ville fédérale
est trop optimiste , et ce sera peut-être-cet
optimisme qui le fera .échouer sur des

grand pèlerinage du duché de Bade. Ce sora
le troisième de cette année.

Aprôs le pèlerinage des 3,000 Soleurois
qui arriveront lundi , viendra le pèlerinage
des Saint-Gallois du Rheinthal.

La récolte des foins est excellente dans
notre contrée.

Lucerne, 10 juillet.
Parmi les meilleurs résultats du tir cen-

tral do Lucerne , on cite ceux d'un Fribour-
geois, M. Bossard.

Jusqu 'à présent on a délivré ?3,5tl
jetons.

Bons tireurs d'hier : Calpini , à Sion ;
Albin Herzog, à Lausanne ; Vincent Waser ,
à Carouge. Courvoisier , à La Chaux-de-
Fonds.

_ Les tireurs de la Suisse française so dis-
tinguent.

La lète centrale îles juristes suisses aura
lieu du 9 au 10 septembre. Membres du
jury pour le concours : Attenhofer , à Lu-
cerne; Marcher , à Bàle , et Ricot , Genève.



écueils que d'autres plus prudents auraient I de la Constitution d'Uri. La question sociale
évités. suscite aussi do sympathiques échos chez

D ailleurs , M. Brunner se met tellement
en avant en faveur de là loi que le rejet de
celle-ci dans le canton de Berne et dans la
Confédération serait presque une défaite
personnelle pour lui.

Le Conseil fédéral a eu aujourd'hui sa
séance ordinaire , mais il n'a pas fait publier
un bulletin ; on m 'assure qu'il a arrêté le
texte de la réponse à donner à l'Allemagne
à la suite do sa note du 26 juin. ([Voir plus
loin.) Bientôt la lumière sera faite sur cet
échange de notes, le Conseil fédéral étant
décidé à publier , à son tour , les réponses
qu 'il a faites aux diverses notes de la chan-
cellerie de l'Empire. ' On ne trouvera d'ail-
leurs dans ses notes rien de bien nouveau ,
car le Conseil fédéral a déjà manifesté clai-
rement sa politique dans la réponse que
M. Droz a faite à l'interpellation Kumli.

On dément au Palais la nouvelle que le
Conseil fédéral songerait à créer une ban-
que d'Etat avec monopole pour l'émission
des billets.

LE CONGRES BE ZURICH
(Suite de notre correspondance.)

J'ai le plaisir do constater aujourd'hui
que la Nouvelle Gazelle de Zurich est
sortie de son mutisme et qu'elle avait
môme un correspondant dans l'assemblée,
.le dois , en outre, rendre hommage à l'im-
partialité do son compte rendu. Le corres-
pondant reconnaît que, tout en affirmant
éloquemment la mission et les services du
catholicisme en matière sociale, les ora-
teurs n'ont prononcé aucun mot pouvant
blesser les adhérents d'une autre confession.

Intéressantes sont les réflexions de la
Zùrcher-Post, organe des démocrates zu-
ricois, écolo de M. Curti :

On peut caractériser trôs bien cn deux mots
l'état d'esprit de cette assemblée: elle était ;\
la ibis très sociale et très catholique. Les pas-
sages dc certains discours , traitant des besoins
sociaux, dc la question du salaire , du capita-
lisme , de la nécessité d'une législation ou-
vrière , ont été acclamés comme ils l'auraient
été dans des assemblées non catholiques. Mais
on a applaudi dans la même mesure aussi à
lout ce qui mettait en relief le caractère spéci-
liquemcnt catholique de la Fédération.

D'où il faut conclure qu 'une entente est très
possible entre ce groupe social ct l'autre.

Les discours ont produit tous , sans excep-
tion , unc grande impression sur l'assemblée.
Les auditeurs non catholiques , qui se trou-
vaient en assez grand nombre dans ia salle ,
ont été frappés de ce genre d'éloquence , de la
manière de parler riche cn images et en cita-
tions de la plupart des orateurs, et surtout du
coloris religieux que revêtaient les discours
des laïcs.

Au reste , cn dehors des points de vue géné-
raux , on a abordé résolument le cote cle 1 orga-
nisation ct des tr avaux pratiques ; c'est ce que
nous avons pu remarquer déjà dans le dis-
cours si substantiel de M. Decurtins , et ensuite
lout particulièrement dans les rapports de
MM. Greulich ct Feigenwinter , ainsi que dans
les divers discours de M. lc curé Burtscher ,
qui a traité la question en connaissance de
cause.

Je reviens maintenant à la suite des dis-
cours.

M. Schmid, procureur général du canton
d'Uri et député aux Etats , traite de l'im-
portant sujet de la sanctification du di-
manche.

Il a été heureux d'accepter l'invitation
du Comité à prendre la parole dans ce Con-
grès, car qui ne se sentirait entraîné par
cotte généreuse pensée do grouper toutes
nos forces catholiques ! En confiant à un
Uranien le sujet qu 'il va traiter , on s'est
rappelé sans doute que la sanctification du
dimanche l'orme un des plus beaux articles

1Û6 FEUILLETON DE IA LIBERTE

GARCIA MORENO
PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR

L'ÉTAT CHRÉTIEN

Le premier tronçon, de Quito à Sibambt) ,
point extrême du plateau , avait nécessité, sur
un parcours do deux cent cinquante kilomè-
tres, la construction d'une centaine de ponts
et de quatre aqueducs. Le troisième, de Guaya-
quil à Milagro, au pied da la montagne , con-
siste en une voie ferrée d'environ quarante ki-
lomètres, pourvue de tout le matériel néces-
saire pour l'exploitation. La section intermé-
diaire sur le versant dela Cordillère, d'une
exécution très difficile, avançait rapidement
au commencement de 1872. Déjà le matériel
était acquis, et le congrès avait voté un em-
prunt de plusieurs millions de piastres pour
torminer los travaux et établir le télégraphe
électrique sur toute la route ; mais lo prési-
dent , dont la sagesse égalait l'activité , refusa
« d'emprunter à des usuriers, et à des oondi-

ce petit peuple.
La sanctification du dimanche est intime-

ment liée au repos du dimanche ; l'un ne se
comprend pas sans l'autre. C'est pourquoi ,
lorsque, le groupe socialiste allemand pro-
posa au Reichstag de Berlin (s'il m'est per-
mis, ajoute l'orateur , de parler ici de Ber-
lin ; rires) de proclamer officiellement lo
repos du dimanche, mais sans caractère
religieux, le Centre catholique refusa ce
divorce.

Le dimanche est surtout le jour du Sei-
gneur; c'est aussi un jour de reconnais-
sance envers l'Eglise, un jour de sanctifi-
cation morale ; nous ne saurions , à ce point
de vue , Irop stigmatiser la récente glorifi-
cation de l'apostat Giordano Bruno, ce
triste héros de la rébellion contre les fois
de la morale.

Le travail est une suite du péché origi-
nel; c'est le châtiment infligé à l'humanité
prévaricatrice en la personne d'Adam.
Aussi la cloche du dimanche, venant inter-
rompre ces labeurs , nous rappelle-t-ello lc
paradis perdu. C'est un écho do TEden qui
retentit chaque semaine au milieu des dou-
loureuses conséquences de la faute origi-
nelle.

C'est l'Etat sans foi , la famille sans reli-
gion qui ont créé les désordres sociaux.
Rendez au peuple son dimanche , afin qu'il
puisse s'agenouiller avec vous , hommes
d'Etat , puissants de ce monde, devant l'au-
tel du Dieu commun. Vous aurez ainsi ré-
solu une bonne partie de la question so-
ciale ; vous ne détruirez le socialisme ni
par l'école obligatoire non confessionnelle ,
ni parle mariage civil. (Applaudissements.)

Avec la sanctification du dimanche, l'o-
rage socialiste se résoudra en pluie féconde.
Certain Etat voisin devrait être moins bou-
tonné à l'égard de la loi dominicale , qui le
dispenserait de multiplier sa police. (Rires
et applaudissements.^

Comment devons-nous sanctifier le di-
manche? La meilleure réponse à cette ques-
tion se trouve dans le catéchisme, ce livre
d'or qui devrait ôtre entre toutes les mains.
On nous objectera peut-ôtre qu'aujourd'hui ,
dimanche, nous buvons un verre de bière
à la Tonhallo de Zurich. Or, le catéchisme
n'interdit pas les délassements honnêtes,
et loin de nous la pensée de disputer une
boisson rafraîchissante ot fortifiante à l'ou-
vrier fatigué. Mais malheur au peuple dont
le dimanche se passe au cabaret ; le cabaret
ne doit pas enlever à la famille son chef , le
jour même où sa présence au foyer et au
sanctuaire ferait la joie des siens.

Nous devons surtout réagir contre l'abus
des fêtes profanes , au nom du salut social ,
si nous ne voulons pas que la Suisse mar-
che à l'abime.

Les fôtes et excursions sont le princi pal
ennemi de la sanctification du dimanche ,
lorsqu'elles empiètent sur le temps consa-
cré aux offices. C'est une plaie qui sévit
aussi dans les cantons catholiques. Il faut
y mettre un terme.

Je suis heureux, à ce propos , de signaler
les efforts que fait la Confédération pour
assurer aux ouvriers de chemin de fer le
repos du dimanche ; j' espère que les tra-
vaux entrepris dans ce but aboutiront à un
résultat et qu 'on supprimera , en particu-
lier , pour ce jour , les trains de marchan-
dises. (Applaudissements.)

Mais il reste beaucoup à faire. La Confé-
dération devrait surtout veiller à ce que
nos milices aient un service religieux le
dimanche. L'orateur rappelle à ce sujet la
lettre des Evêques suisses au Conseil fédé-
ral. Cette autorité a répondu que la faute
était aux troupes elles-mêmes qui nc profi-
taient pas de la latitude donnée. J' espère

tions que la démence ou la mauvaise foi seules
Feuvent accepter , préférant ne point engager

avenir , mais achever l'œuvre lentement , sui-
vant que le permettraient la protection divino
et les revenus de l'Etat.

Le 23 avril 1873 fut un grand jour da ré-
jouissance à Quito. La compagnie générale des
transports inaugurait , sur la route nationale ,
deux diligences nouvellement construites , la
Sangai et la Tunguragua. On en lit la béné-
diction solennelle, au milieu d'une foule im-
mense réunie sur la place de la cathédrale. De
la. galerie du palaia épiscopal, l'aiç.liavéque,
entouré du président et de ses ministres, bénit
les voitures, qui bientôt s'ouvrirent pour rece-
voir ces illustres personnages et se mirent en
marche aux acclamations du peuple. Garcia
Moreno ôtait vengé ! L'entreprise traité do fo-
lie, dix ans auparavant, par ses amis comme
par ses Ennemis, excitait aujourd'hui l'admi-
ration de tous. « Sins cet homme de génie, di-
sai t-on, l'Equateur restait dans l'éternel slalu
quo auquel sa position paraissait l'avoir irré-
médiablement condamné. Son énergie a vaincu
tous les obstacles, triomphé do la pusillani-
mité des uns, de l'indolence des autres, do tou-
tes le3 passions soulevées contre lui. L'Equa-
teur n'a pae aesez de voix pour le bénir et cé-
lébrer sa gloire > ', ', - .. , tCette route grandiose qui , a elle seule, sui-
iirait pour immortaliser son auteur , no l'a-
vait pas empêché d'en ouvrir simultanément
quatre autres dans les provinces du nord et du
sud.

La première, partant de Quito pour aboutir
à la buie de Caraques, près de Manabi, traver-
sait le;pays dans sa largeur, au nord de la

que cetto triste assertion n 'est pas fondée.
En terminant , M. Schmid conjure les

Associations de travailler à maintenir la
sanctification du dimanche. Rendons le
repos du jour du Seigneur à l'ouvrier ; ce
sera une bénédiction pour son travail. Que
notro devise soit : Le travail des six jours
et lo repos du septième, et non pas ; Lé
repos des six jours et le travail du sep-
tième ! (Rires.)

L'orateur conclut par cette résolution ,
qu 'il soumet à l'adoption du Congrès :

L'assemblée générale de ce jour décide
que tout ouvrier a droit au repos du di-
manche et que l'Etat doit ' veiller à ce
qu 'aucun obstacle ne lui diminue co droit.

JLa note suisse à l'Allemagne. —
Le Conseil fédéral a arrêté hier les -termes
de sa note en réponse à la note de M. de
Bismark du 2l\ juin. Ou sait que ce dern ier
document a été publié par le ReicJtsanzeiger
avant que le Conseil fédéral eftt eu le tomps
de l'examiner.

Le Conseil maintient fermement son in-
terprétation de l'article 2.

II a décidé également en principe que la
correspondance sera publiée , en se réser-
vant de fixer le moment opportun.

On croit , dit une dép êche du Journal dc
Genève, que l'Allemagne répondra par la
dénonciation du traité.

Mais on ne craint pas, dans les sphères
officielles , les conséquences de l'abrogation
du traité. C'est môme la Suisse qui * devant
les prétentions de l'Allemagne relatives à
l'article 2, a parlé la première de procéder
à une revision , qu'elle jugeait préférable
au maintien d'une convention sujette à des
interprétations contradictoires.

La Suisse ne prendra pas l'initiative de
négociations pour un nouveau traité. L'ab-
sence de traité étant plus préjudiciable aux
Allemands en Suisso qu'aux Suisses en
Allemagne, dont la plupart sont des gens
établis , commis ou domestiques. Lés com-
munes et les cantons suisses reprendraient
leur liberté relativement aux Alleman Is .
On leur recommandera de ne pas trahoi
les Allemands plus rigoureusement que
sous le régime conventionnel. On-espère
d'ailleurs que les bons rapports pourront
se rétablir avant l'expiration du trai te
actuel.

JLe Simplon et la villc de Milan. —
Le conseil provincial de Milan a voté l'or-
dre du jour suivant :

« Un subside de 500,000 francs est accordé
pour le percement du Simplon , payable par
annuités d' un vingtième, sans intérêt , dès-
le jour de l'ouverture de l'exploitation. -

<< Ce subside est accordé à la condition
absolue que le gouvernement construira
pour l'ouverture du Simplon la ligne Arona-
Gravellona. on accordera pour cette cons-
truction un subside de 8000 francs par ki-
lomètre, à teneur de la loi du 24 juillet
1887. » '

Le conseil a voté à une grande majorité
unc proposition de M. Mussi priant-le. gou-
vernement de veiller à ce que les tarifs par
le Simplon soient favorables au commerce
italien .

Le Simplon. — Le Conseil fédéral a
transmis à la presse le communiqué' sui-
vant :

« La conférence internationale du Sim-
plon s'est réunie de nouveau le 8 juillet dans
l'après-midi. Dans la troisième séance, il a
été reconnu qu'il était convenable' de sou-
mettre le tracé du tunnel à l'examen contra-
dictoire d'experts techniques, qui auraient
en outre à lixev le devis du projet qui pa-
raîtra préférable. En attendant les conclu-
sions de ce travail préalable, les négocia-

route nationale , et donnait la vie à deux pro-
vinces. L'intention du président était dé crou-
sor un nouveau port dans la baie de Caraquos,
et de diminuer ainsi l'importance de Guaya-
quil , dont les idées révolutionnaires consti-
tuaient pour le pays une cause permanente de
trouble et d'agitation. Commencée en 1870,
aussi hérissée de difficultés ' que celle-de
Guayaquil, celte route devait se terminer on
1875:

La seconde, de Quito à Esmeraldas, réveil-
lait du marasme dans lequel elles étaient plon-
gées les deux provinces septentrionales d'ili&m
et d'Esmeraldas. Cette voie de communication
avec la côte parut toujours si indispensable
qu'on avait pensé l'ouvrir dôs les premiers
temps de la conquête espagnole ; mais les in-
génieurs reculèrent devant le manque de -res-
sources et les énormes difficultés de l'entre-
prise. En 1734, on essaya de les vaincro , mais
sans succès. Cot exemple ne découragea point
Garcia Moreno. La première section 'du che-
min, celle de Quito à Ibarra , exigeant une mul.
titudo de ponts , devait coûter prés de huit con-
miiie piastres. Le président en ajourna l'exé-
cution pour entreprendre immédiatement.fa se-
conde, celle d'Ibarra à Esmeraldas,''qui lui
procurait l'avantage de faire renaître à une
nouvelle vio la malheureuse province anéantie

1 L'ingénieur qui en fit le tracé , se déso-
rienta complètement. Garcia Moreno dut en-
voyer à son secours le P. Menten, le célèbre
astronome , qui , se dirigeant d'aprôs lo cours
dos astres, ouvrit une tranchée dans les bois
jusqu 'à l'océan.

tions de la conférence demeurent momenta-
nément suspendues. »

Monopole fédéral des banqu«s'• """
La nouvelle donnée par la Nouvelle Ga-
zette de Zurich concernant la créawjl
d'une banque fédérale avec monopoles de
billots, da tumque, est Ueurèusftmeat fausse.
Ni le Conseil téàôrah ni lo. r .ho .f du  départ e-
ment des finances ne savent rien d'un pa 1'151
projet ; ils n'en ont jamais conféré et »
s'en sont pas occupés depuis les débats w
Chambres. Le Conseil fédéral songe m01"'
que jamais , à propos de la revision «e '
loi sur les billets de banque , à soulever "'
question aussi inopportune. . cLa Nouvelle Gazelle de Zurich a ioa
pris ses désirs pour la réalité.

L_a question de la contrcbai»*6',,^
On croit que le Conseil fédéral maintW'L
son refus d'accepter un cartel doua01 ,
avec l'Italie , mais qu 'il cherchera à don"1
satisfaction sur certains points par des"'
sures d'ordre intérieur dont elle profit*^
par exemple en interdisant les entrer
ouvertement destinés à la contrebande.-^
édictant une loi déclarant nuls les cowh
sur les affaires de contrebande , par des '1'
sures relatives aux acquits à caution, !"
routes do la frontière , etc.

NOUVELLES DES CANTONS
Visite allemande. — On télégrap'1'

de Mulhouse , à la date du 6 jui l let , qu e ï
musique du 4° régiment westphalien WM
qui tient garnison à Mulhouse , est a'utoriJE
à se rendre dimanche à Bàle pour y d°nn,(0un concert militaire. On considère ce''
autorisation , dit la Gazette, comme vi\
preuve que les rapport entre la Suisse
l'Allemagne sont moins tendus.

—' i3Fête de secours mutuels. — Les '
et 14juillet prochain , la . Société vaudowu
cle secours mutuels aura son assemblée S b
nérale annuelle à Orbe.

Meuble Historique. — L'Obcrl. Voll's'
blatt dit que l'on a récemment découve'
sur le Balmberg, près de Soleure , dans UÇS
vieille maisonnette , une table de chêne s«
laquellesè trouvent, gravés-en caractères gs
thiques la date Anna Domini MDCCL.y'
et un hui ta in  de vers allemands. Cette «H
cription rappelle que lc grand poète G&lMqui avait lait , il y a 118 ans , une cure, d':"''.:Lmontagne au Balmberg, s'est maintes f L
assis à la table dont il s 'agit pour i"v""a[ises repas en compagnio dô gais sole»1'0

!La manifestation, dont nous a " s;
dit un mot hier, contre la création du 1"' g
cureur général do la Confédération, n 'a l ' -
en d'importance. C'était une simp le 1». .;
sauterie de quelques ouvriers do BC'1 '
elle n'a fait aucun bruit dans la ville, et l
l'a fort exagérée dans les tôlégr-i'11111
adressés à quelques journaux.

Eaux du Jura. — Dimanche demie'' .'
eu lieu à Douanne , sous la présiden ce ".
M. Ch. Engel , ancien conseiller natioj &g
une assemblée des propriétaires rivera1?-
du lac de Bienne auxquels los hautes o*>1 •
ont causé du dommage. Les plaintes s<j »
les mômes que ces dernières années : ." s+nt »r_lir_ c: vnn/l i ïv  r» _-_nii.n An Knnnv dnïlie ."Vl i W,i'U , L , . . L . L » - J  X^W*...* V_. «^ L i U L L L l . L .  LL , . A

par l'entreprise de la correction ont p\(
avec leurs cultures, sous l'eau pcV'y
plusieurs semaines , bien que la plupar t (

..flpropriétaires eussent pris la précaU 11 
u.d'exhausser ces terrains de O à 8 pieds/ .

dessus du niveau que les eaux ne devrai"
plus atteindre.

On a insisté sur ce fait que les d'n'e

par le tremblement de terre de 1868. Le ira**-fut  rudo et pénible. Garcia Moreno se 1*",%lui-même dans la montagne pour visiter L
ouvriers et hâter l'exécution d'une ont%tiôqui n'avait pu aboutir en trois siècles. A "0ftroute devait se rattacher un troisième »„e-qu'il voulait créer dans les environs d'ps
raldas. . c.Restait , pour compléter celte œuvre g>2 10.tesque , à tirer de lour isolement les deux . ¥ -i
vinces du sud, Cuenca et Loja . Le prési%1commença une route carrossable de Cue» 0?^petit pott de Naranjal; mais il avouait en l° ^que lo travail marchait lentement , '8Î' M
cause des grands ob stades matériels que d° „
résistanco des habitants. En 1875, « 1* °?" Aé
avançait encoro péniblement, et servait ,£.
texte à l'éternelle plainte de ceux qu'elle T

1":1,.resssit le plus. » Quant à la nrovince de L°J
il voulait la rattacher sur une quatrième ro
à la petite ville maritime de Santarosa. 

^les autres travaux ayant absorbé les re8S",,côces disponibles, ce chemin ne fut cofflO 16

qu'en 1S75. |rja
Ainsi Garcia Moreno avait doté sa _ Pa' a

d'uno source éternellement féconde de rien 
^s

ot de progrès. Par cinq grandos artères. gg.
villes ct les provinces, reliées entre olles» fifl .raient entrées en communication avec i» . ..
pitale , le port de Guayaquil , los Etat s .al* ajt
cains et les nations européennes , ce qui a"Q[i-
immédiatement amené un mouvement c0
dérablo dans le pays ,

(A suivre-)



^stades dans la 
Thièle en aval de 

Nidau
ma

SOn pas enco,,e enlevés et qu 'il en a
cme été établi de nouveaux, comme le

pont.trop étroit près du château de Nidau
"iécluse de Port. Avec de pareils empô-
«ements les irrégularités dans l'écoulement

renouvelleront à chaque occasion.
3as.semblée a décidé de provoquer la no-
d'm.i 

0n 1)ar los communes intéressées,
(. 

u"e commission qui devra intervenir
ç/^iquement auprès de l'Etat de Berne
d«„Si.c'est nécessaire auprès de la Confé-
Z'ation.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

p t (dépêches du 9 juillet.)
iililifv '*" — La Chambre a adopté la loi
Sénat tell° 1u'olie a été' votée par le

sinif ,1 ?at commencera demain la discus-
^.

«u budget.
m^i ^ la Chambre , M. de Lanessan dé-
co':"'

1? quelles mesures le gouvernement
'Uto o prencll'e P°U1" assurer la défense du

t 
L'amiral Krantz répond qu'il est en ins-

Sg'*. auprès de ses collègues pour être
r utoi'isé à commander des bâtiments de

'erre limir- ln somma Un -%X millions;

'lo vi1" la demande de M. Salis , la question
PGlw- Lanessan est transformée en inter-
hàA - M - Saîis' '"vit6 le gouvernement
ij Poser une demande de crédits. ¦ '

n flz-p^ï'd . dit : « Le ministre do la marine
farci beaucoup fait pour améliorer nos
Prena .naVales

' et '' songe encore à entre-
le. ,, re de nouvelles constructions ,¦ mais
ciitl ,̂

ei
'hcment a 

dû se 
préoccuper du

los mov nci(il " âe ' la question et recherché
cess,ii»lenâ de trouver les ressources né-
fJin»':... s sans recourir au budget extraor-
reconm de nouveaux sacrifices sont
h'iiésit nécessaires , le gouvernement
ti snip jei'a Pas à les demander au patrio-

îi> ae \aChambre. » (Applaudissements.)
l'aafr??*1"4 à un0 observation dé M. Liais ,
nient v Kra ntz di t  qu 'on remanie actuelle-
/" t armement de Cherbourg. "
^ ordre du jour pur et simple est adopté.

Car " ^a ^aie ()u transfert des cendres de
âtt "P Marceau et La Tour d'Auvergne
a_. , aftthéon est fixée provisoirement au -1

au 
Herbette a été chargé de demander

de „eouvei'1iemGnt allemand l'autorisation
lint aiïlener cn 1?rance les cendres de Car-,Qt et do Marceau .

—• L'enquête du résident général de
lunis sur l'incident de Gabès est terminée.
Elle a démontré que les douaniers ont saisi
|3 cargaison de contrebandiers siciliens
|ffis offenser la nationalité italienne. L'in-
cident est considéré comme clos.

Le chiffre exact, des morts clans la
catastrophe de Saint-Etienne est de 208.
. -— La cour d'assises de la Seine a jugé
P journaux l'Intransigeant et la Presse
l'our diffamation envei-s le procureur-géné-
ral Beaurepaire. Elle a condamné le gérant
éJK l'Intransigeant à un mois de prison,
'mile francs d'amende et deux mille francs
]5 dommages-intérêts, et l'imprimeur de
* Presse à trois cents francs d' amende et
"Uo francs de dommages-intérêts,

^
r- La République fraiiçaise dit que le
*coUrs de M. Goblet ressemble à uneJ Ï I 1 »  "VUlOl. 1BMB1IIUID » UUO

relise action. Il est impossible , dit-elle ,
f . accumuler en moins de mots plus de per-
"mes et de sottises. ,
tiKv\Ui\1? Soleil > ie discours équivaut àU1

r
e déclaration de guerre aux ferrystes.

hW+T - at esPa8nol a approuvé définitive-
hKV

P(
?et. de chemin de fer des Pyré-nées entre Foix et Lerida.

l'emnerOnl̂ ,
,
1lépèchedeBeriin au Temps,

dfSSSîâSTï ? visitant le Racler

» X«Mille. Tl-ino 1„ x * ^"i»**"*""
lion lionRroise S,̂ "« <!<> ta 

D«éga-
du budge t S ÀT ^?

iei
} àiscms'mportcu," M Fat T IS'iSW . 

e r^-l̂ us^fr*»"̂
feî V^ŝ SélSL^

tr
ê' en face ^ laquelle les

tl rftf'J8?™* se Produire dans
o,uW iSJrtl Etats orientaux n'ont plusqu une importance secondaire,
accepté 

S QS affah'es ingères a été

l'entrée dujournal serbe oî ToîSédïarticles en faveur de la fonLaton d'unroyaume de la grande Serbie
Le standard engage les Serbes à seméfier de la Russie, qui seul* selon luipeut mettre en péril leur indépendance
Kerlm. — La commission du comitéEmin pacha a reçu hier mi télégramme

confirmant que l'expédition Emin pacha

est partie de la baie de Kweiho , au nord
do Lamu , pour se diriger vers l'intérieur.

'•.: ¦« ¦ ¦ icou. — Les membres de la colonie
allemande ont inauguré dimanche ie monu-
ment élevé à Guillaume I»1', place du Jardin
de l'instruction de bienfaisance allemande.
Les autorités et les consuls ont assisté a la
cérémonie.

CHRONIQUE GENERALE
Sub hostili dominatione. — Le MO-.

niteur de Rome signale le fait qu 'un télé-
gramme envoyé au Vatican par l'évêque de
Barcelone, n'est jamais arrivé à destina-
tion. . . ..

« Est-ce, dit le Moniteur, que ce télé-
gramme aurait été arrôté par le gouverne-
ment italien?

« Dans ce cas, on verrait une fois de plus
de quelle façon M. Crispi s'entend à faire
respecter la loi des garanties. »

I/agltation à Trieste. — L'agitation
ost intense à Trieste et dans tout le Trentin .
Le nouveau préfet de Trieste déploie une
rigueur excessive ; on arrête les gens sur
un simple soupçon d'irrédentisme.

Les assises de Gratz viennent de con-
damner à trois ans de réclusion cellulaire
M. Bratisch, un des rédacteurs de l 'Indé-
pendante. La nouvelle produit une vive
émotion , et , loin de calmer les esprits, pro-
voque une irritation générale.

Dans le Trentin , c'est pis encore ; des
escouades de policiers pénètrent dans_ les
maisons et procèdent à des perquisitions
domiciliaires.

Un député à la Diète du Tyrol , M. Canella,
a été arrêté chez lui à Riva , sous prétexte
qu 'il s'était rendu à Brescia dans un but
politique.

La police a fait une descente chez le che-
valier De Lutti, qui venait justement de
perdre sa femme. Tout le logis a étô fouillé ;
on n'a pas même respecté îa chambre où sc
trouvait le corps. *

A cette occasion , cent députés et séna-
teurs viennent de signer un appel au pays,
demandant son intervention pour la protec-
tion des Italiens sous la domination autri-
chienne.

Loi militaire irançaise. — Malgré
les efforts de la Droite, la loi militaire sera
définitivement votée, et promulguée dans
le courant de la semaine. Mgr Freppel est
monté à la tribune pour rappeler aux
membres du Parlement qu 'il était temps do
revenir sur leur décision et qu'ils pou-
vaient réparer la faute que leur avait l'ai t
commettre la haine du clergé. La majorité
qui a besoin de ce tremplin électoral et qui
est guidée par un pouvoir occulte n'a tenu
aucun compte des conseils de l'ôvôquo
d'Angers. « Le tout n'est pas de bien vivre ,
il faut savoir mourir », disait Montaigne.
Il y a lieu do craindre que la Chambre
française actuelle, aux yeux de l'histoire,
ne passe pour n'avoir su ni vivre ni mourir.

Distinctions honorifique*. — Le
shah de Perse vient de faire remettre
la décoration du Lion et Soleil à tous les
agents du chemin de fer formant le person-
nel des trains qui ont été mis à la disposi-
tion cle sa majesté pendant son séjour en
Belgique.

11 parait que le bout de ruban a son im-
portance en Perse comme en Europe.

Responsabilité écrasante. — Le jury
chargé de rechercher los causes du désas-
tre de Johnstown vient de clore son en-
quête. Le club de pèche do South-Fork ,
propriétaire du réservoir du lac Conne-
maugh , dont l'éboulement a été en partie
cause de l'inondation , a été rendu responsa-
ble de la catastrophe effroyable que nous
avons relatée.

Le Danemark et l'Allemagne, -—
L'agitation antiallemande prend des pro-
portions inattendues en Danemark.

Les étudiants de Copenhague ont décidé
de faire une excursion dans le Sleswig,
« en vue d'encourager la lutte de leurs
frères pour leur langue et leur nationalité. »

Le gouvernement prussien a fait savoir
qu 'il réprimerait rigoureusement toute
manifestation. Les étudiants Ont néanmoins
persisté dans leurs résolutions, soutenus
par plusieurs membres du Folkething.

Dans un banquet qui a eu lieu à Kodlind ,
le député Rachvig, en portant un toast au
roi , a parlé de la revanche de 1864 et a
exprimé l'espoir de voir encore l'armée
danoise victorieuse

Le ministre n a nen lait pour atténuer
ces manifestations, au contraire.

Le ministre de la guerre a étô le promo-
teur de la situation actuelle, gràçe. à ses
conférences nombreuses en vue de complé-
ter la défense du pays.

Les cercles diplomatiques croient que
le général Kjade, ambassadeur . du Dane-
mark à Saint-Pétersbourg, a jeté déjà les
bases d' une alliance russo-danoise.

Les rebelles du Soudan, les plus
opportunistes figurants qu 'il soit possible
d'imaginer, recommencent leurs aventures

et avancent au commandement chaque fois
que le cabinet anglais a besoin d'eux pour
prouver à l'Europe que l'Angleterre ne
peut abandonner l'Europe à son sort. « A
beau mentir qui vient do loin », dit l'adage.
En effet , comment contester la véracité des
dépêches ; en voici une :

Les derviches qui occupent toutes les posi-
tions aux abords du Kil ne peuvent approclici
du fleuve défendu parles troupes commandées
par le colonel Woodhouse.

Les rebelles souffrent de la soif et leurs trou-
peaux sont décimés. Des bandes de malheu-
reux altérés sont venus au camp anglais et se
sont rendus à discrétion contre dc l'eau.

Deux fois successivement des colonnes de
femmes et d'enfants ont été surprises cher-
chant à approcher le fleuve ; tous ces malheu-
reux sont faits prisonniers et dirigés sur W'ady-
Halfu. Beaucoup périssent ; le désordre est au
camp et pas un des rebelles ne retournera au
camp du mahdi-

FRëBOURG
Imprudence. — Le 0 juillet , a l'ouver-

ture do la foire de Romont , un triste acci-
dent s'est produit dans la Grand'Rue.
L'huissier R. se disposait à exposer en
vente divers objets mobiliers parmi lesquels
figurait un revolver. En maniant cette
arme , qui malheureusement se trouva
être chargée de deux cartouches, il fit par-
tir un coup de feu dont la balle alla frapper
au Iront un malheureux père de lamine , le
nommé Jean Périsset , de Gillarens, veuf et
pôre de cinq enfants en bas âge. Le navré
s'affaissa aussitôt privé de connaissance.
Il reçut immédiatement les soins de MM.
les docteurs Badoud et Weissenbach , et
dut  être transporté à l'hospice de la Glane,
où il ne tarda pas à succomber aux suites
de sa blessure.

Accident. — Voici , d'après la Gruyère,
quelques détails au sujet d'un accident que
nous avons mentionné hier.

Samedi soir , quelques jeunes gens de la
pension Delessert, à Lucens, faisaient gaie-
ment l'ascension du Moléson.

Le nommé F., de Schiipfheim, canton do
Lucerne, eut beaucoup de peine à atteindre
lft chalet de Bonne-Fontaine. Ses camara-
des, en revenant du sommet, le trouvèrent
exténué de fatigue : ils le portèrent un bout
de chemin, lorsque, arrivés près des « Es-
caliers », le jeune F., demanda à se reposer
un instant. Il s'étendit sur l'herbe oii il
raidit le dernier soupir , laissant ses jeunes
camarades dans la plus grande consterna-
tion.

Des armaillis du chalet de Plané trans-
portèrent son cadavre à Bulle.

Société des Beaux-Arts. — A cause
d'un temps défavorable, la course artistique
des amis des Beaux-Arts à Romont n'ayant
pu se faire le 27 juin , elle a été remise à
jeudi prochain 18 juillet.

bépa'rt par le train de 11 h. 23 ; diner à
Romont, Hôtel du Cerf, à 12 h. 30 ; prix du
diner 2 fr. 50.

Visite artistique des monuments ; retour
à Fribourg par le train quittant Romont
à 6 h. 23.

Dans la huitaine, une liste sera présentée
à tous les membres de la Société habitant
Fribourg; chaque participant à la course
projetée devra inscrire son nom sur cette
lista TiP. COMIT é.

Pèlerinage aux Marclies. — Un nou-
veau pèlerinage partira de Fribourg, le
I5 juillet, pour Notre-Dame des Marches.

Départ à E» heures du matin.
Retour par le dernier train.
Prix : ï$ francs.

Eglise des Rit. PP. Capucins,
à Pri bourg

Retraite des Tertiaires
Samedi , dimanche, lundi, mardi , soit clu

13 au 16 juillet inclusivement. Instructions
à 4 »/2 h. du matin et 8.1i. du soir, et assem-
blée des Frères, dimanche le 14 juillet , à
4 heures du soir.
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Les familles de Montenach et de Chol- 1

let ont l'honneur de l'aire part île la perte ¦
très douloureuse qu'elles viennent d'é- 1
prouver en la personne de

MADKMOISEM.E

ï CÉCILE DE MONTENACH
I décodée pieusement à Agy, le 0 juillet
I 1889, dans sa 5Sm« année.
|. L'enterrement aura lieu vendredi 12
g jui l le t , à 9 heures, h Givisiez.

ii. i. r*.
BOaG&mmmtimiMaujutsmiin^^

PETITES GAZETTES
LA. CHASSE AU IKEUF . — La ville de Berne a

assisté vendredi à une chasse intéressante. Un
jeune bœuf italien , que l'on conduisait à l'abat-
toir , s'est échappé brusquement et a parcouru
les rues au galop, ayant à ses trousses des gar-
çons bouchers, des gendarmes et une foule de
curieux. L'animal sautait comme un chamois
et franchissait d'un bond les haies et les bar-
rières qui s'opposaient i'i sa course. La meute
entière passa comme un ouragan ix travers tou-
tes les rues jusqu 'à Unterholligeii , revint vers
la ville , descendit l'Altenberg, courut jusqu'à
la fosse aux ours, revint à l'Altenberg, où le
bœuf fut enfin rejoint et tué séance tenante.
Dans cette course-loile, il y a eu quelques cul-
butes, mais personne de blessé.

BIBLIOGRAPHIES
En réimpression pour paraître

cn octobre 1889
Histoire universelle de l'Eglise ca-

ttiolique, par UOIIUBACHER, continuée jus-
qu'à nos jours, par l'abbé GUIU-AUMIî.
Tout lc monde sait que la mcuillctire His-

toire de l'Eg lise c'est celle de Rohrbacher ; ct
la meilleure édition de Rohrbacher, c'ost cello
de ilf. Guillaume. En eiret M. Guillaume, su-
périeur du Grand Séminaire de Verdun , a su
corriger et compléter Rohrhacher d'une ma-
nière discrète ct sûre.

Toutes les questions controversées dc la
science ont étô rectifiées et traitées à part dans
un supplément qui est un chef-d'œuvre : c est
ce qui assure sa supériorité sur toutes les au-
tres.

L'ouvrage forme 13 beaux volumes in-1», uu
prix de 90 francs — Trois termes pou r payer .
30 ïr. par trimestre ou 10 fr. par mois pendant
neuf mois.

Mais celui qui payera dans les trois mois
après la réception de l'ouvrage, recevra peu
dant un aii à titre dc prime gratuite la pins
ancienne et la plus intéressante dc toutes lof-
bonnes revues : Lu Revue du monde catho-
lique.

Ceux qui paieraient de suite auraient l' ou-
vrage pour 75 fr- au lieu de 90 fr., et un bon d'
l'Exposition donnant droit à 25 entrées gratui-
tes à l'Exposition universelle.

Emis par lc Crédit Foncier à 25 francs ave<
remboursement assuré en espèces et partici-
pant àvdes tirages avec eles lots de 500,000
100,000 cl 50.000 francs.

Bulletin de souscription
Je souscris à un exemplaire de YSjsloire

universelle cle l'Eglise catholique , par Rohr-
bacher , continuée par l'abbé Guillaume ; 13 vo-
lumes in-4* broché, au prix de 90 francs ,
payable 10 fr. par mois , ou 30 l'r. par trimestre ,
payable dans les trois mois après réception de
l'ouvrage , moyennant un abonnement gratuit
d'un an à la Revue du monde catholique.

Ou
¦le désire payer immédiatement en souscri-

vant la somme de 75 francs pour un exem-
plaire Histoire dc l'Eglise et recevoir cn prime-
un bon dc l'Exposition en retour de mon man-
dat de 75 francs.
Noms et qualité . .
Adresse et date 

Signature :
Biner lc modo de payement qui ne convient

pas.
Détacher ce bulletin et l' envoyer à M. H.

Tremblcv , libraire , 4, rue Corrateric , Genève

Le Foyer domestique, journal pour la
famille, paraissant tous les samedis. — Un an :
0 fr. Six mois : 3 fr. — Attinger , frères, édi-
teurs. Neuchâtel.

Sommaire du N? 27 : Les promenades cn fa-
mille. — Les fleurs. — La nuit de Pâques. —

dentition. — Carnet de la ménagère. — Recet-
tes de cuisine. — Question : Quel est votre
proverbe favori ? — Charade. — Solution du
N» 35.

Le Moniteur de la coupe pour les vê-
tements de femmes et d'enfants ct pour la lin-
gerie. Attinger , frères, éditeurs , Neuchâtel. Un
an : 3 fr. 50 ; 6 mois : 2 francs.

Sommaire du N? 10: Costume , pour petit
garçon" de 8 ix 10 ans (suite ot fin). — Jupon de
dessous.

Paraîtront prochainement : Pelisse de bébé.
— Dessin. — Ouvrages de dames pour dames.
— Chronique de la mode.

Observatoire météorologique de Fribowg
Les observations sont recueillies chaque joas

à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.
• BARO MÈTRE 
"Juillet | 4 5 6 ( 7  S | 9 | 10| Juillet "

THERMOMETRE fOiiUtof»*..

1011 '* ° " I ' ° I " I *v ""*

Juillet l 4 j 5 | G | 7 I S I 9 I loi Juillet
7h.mattn I 111 15 lo 12| 15 15 lfi 7h.mstia
1 h. soil 21 35 26 35| 22 26 27 1 h. aoh
7 h. soil 20 20 18 10, 20 22 7 h. soif
Minimum 11 25 lb i.%, 15 15 Minimum
Maxim um 1 24] 15 261 25 22 26 Ma*tm- "~

M. SOUSSENS, Rédacleur.



MISES PUBLIQUES j MISES PUBLIQUES ( @^» VINS °3|
Le lundi 29 juillet, dès 9 heures du

matin , au domicile du discutant Pien d,
ffeu François Chollet, à la Tsintre, rière
Charmey, il sera vendu aux enchères
publiques, une certaine quantité d'objets
mobiliers, soit tables, batterie de cuisine,
instruments aratoires et outils divers,
bois de charronnage et à brûler , poteaux ,
planches, poutres, etc., le tout taxé à
has prix. (719/492)

Le même jour , dôs 2 heures de l'après
midi , au café de l'hôtel du Sapin, à Char-
mey, il sera exposé en vente par voie
d'encliôres .opubli ques, les art. 526, 527
du cadastre de Charmey, lieu dit Coppet,
maison, grange, écurie, remise et prés
d'une pose 310 perches (appartenant à la
masse en discussion de Joseph , ffeu
Pierre Chollet), ainsi que les immeubles
appartenant au discutant Pierre, ffeu
François Chollet , à Charmez, lieu dit : à
la Tzintre, maison , grange, écurie et pré
d'environ 150 perches taxés à bas prix.

JBnlle, le 5 juillet 1889.
Le greffier : ï,. KOBADEY.

IVIISES PUBLIQUES
Mardi 16 juillet courant , dès 9 heures

du matin, au domicile du discutant Pierre
Gachet , à Villarvollard , vente en mises
publiques , au '/* de rabais, du solde du
mobilier lui appartenant, soit meubles
meublants, instruments et outils divers.

BuUe, le 5 juillet 1889. (717/490)
Le greffier : L. KOBADEY.

TAISES PUBLIQUES
Le samedi 37 juillet courant, dôs

2 heures de l'après midi, il sera vendu en
mises publiques , au quart de rabais, à
l'auberge de la Croix-Blanche, à La-
Roche, les articles 716 et 717 du cadastre
de La-Roche : moulin , grange, écurie,
remise et pré de 487 perches (trois ares
huitante-trois mètres). (718/491)

Bulle, le 5 juillet 1889.
Le greffier : L. ROBADEY.

MISES PUBLIQUES
Le lundi 15 juillet courant , il sera

vendu en mises publiques , dès 8 heures
du matin , au café de La-Tour, rière La-
Tour de Trôme, au quart de rabais, une
grande quantité de liqueurs diverses et
de vins , ainsi que le solde des objets mo-
biliers du discutant Alfred Magnin, au
dit lieu, (715/485)

Bnlle,.le 5 juillet 1889.
Le greffier : L. ROBADEY.

IRISES PUBLIQUES
Mardi 16 Juillet courant , dôs 2 heures

de l'après midi , au domicile du discutant
François Vesin, à Pont-la- Ville, il sera
vendu en mises publiques , 2 vaches, plus
tous les objets mobiliers lui appartenant ,
à savoir : outils et instruments aratoires,
meubles meublants , etc., le tout taxé à
bas prix. (716/489)

Bulle, le 5 juillet 1889.
Greffe da Tribaiial de la Gruyère.

MISES PUBLIQUES
Le juge liquidateur du décret de Per-

rin, Isidore, Seu François, de Gumefens,
domicilié à La-Tour * de Trame, fera
vendre par voie d'enchères publiques, le
mercredi 24 juillet , prochain , dès les
3 heures de l'après midi , à l'auberge de
Gumefens, les immeubles ci-après dé-
signés :
Cadastre. Plan. Cadastre Je Gomefeas .
189™. 9.1. Fély.Champ de 590 mètres,

soit ôoperches 60 pieds.
189»b. 9. i. Fély.Habitation de 5 mètres,

N° 126 (50 pieds).
189aMd . 9. 1. Fêly.Cn&m-p de 6 ares 21

centiares (G9 perches).
189ai,afl . 9.1. >*^y.Logement de 36 mètres

bâti sur l'art. 189̂ ad
(4 perches).

Bulle, le 8 juillet 1889. (721/494)
Le greffier : L. BOBADEY.

Lundi , le 15 juillet courant , dès
2 heures de l'après midi , il sera vendu
aux enchères publiques, au domicile de
Nanette Mauron, au moulin de Corbières,
tous les objets mobiliers appartenant à
cette discutante, à savoir : chars, instru-
ments aratoires, meubles meublants , bois
àe charronnage, un tas de planches, etc.,
le tout taxé à bas prix, ainsi que deux
vaches. (714/487)

Bulle, le y juillet 1889.
Le greffier : L. ROBADEY.

MISES PUBLIQUES
Le mardi SO juillet courant, dôs

3 heures de l'après midi, il sera vendu
en mises publiques , au domicile du dis-
cutant Louis Ruffieux, poissonnier, à la
pinte du Motélon, 3 chèvres, 2 cabris
ainsi que divers objets mobiliers : tables,
bancs , tabourets, verrerie, etc., ainsi que
les articles 570 b, 570 c, 570 e, 570 d du
cadastre de Charmey : maison , grange,
écurie, pré, le tout taxé à bas prix.

BuUe, le 5 juillet 1889. (720/493)
Le greffier : L. ROBADEY.

Mises publiques
Le président du Tribunal de l'arrondis-

sement de la Gruyère fera-vendre, par
mesure provisionnelle , le jeudi 11 juil-
let courant , à une heure de l'après
midi, devant Vhôlel des Alpes , à Bulle,
une belle jument grise cendrée, âgée de
4 ans. (712/485)

Bulle, le 6 juillet 1889.
Le président : L. MORARD.

ANCIENNE

Distillerie Monney, frères,
RUE DE LA PRÉFECTURE, FRIBOURG

Rhum Martinique-Jamaïque , importa-
tion directe, de 1 fr. 50 à 4 fr. 20 le litre.

Kirschwasser, de 2 fr. 80 à 4 fr. le litre.
Eau-de-viedepommedeterre,àlft' -lelitre.

(199/118 fr)

MC» ATTENTION
OIV OFFRE A VENDRE »

i-, Environ 1000 bidons en fer-blanc,
d'une contenance de 20 litres, sans dé-
fectuosité et propres, avec goulot et bien
fermant à vis, trôs pratiques pour le
transport ou pour la conservation des li-
quides, notammen t avantageux pour épi-
ciers pour vider des tonneaux d'esprit-
de-vin, huile ou pétrole, à 1 fr. la pièce
ou 80 fr. les cent pièces ;

2. Quelques centaines de caisses (en
bois), de la dimension de 49X25x35 cm.,
à 3 fr. les 10 pièces ou 25 fr. les 100 piè-
ces. (705)

Fabrique de ciment à Oftrinnen (Argovie).

En vente chez les libraires du canton :

Vie-de ' M. Hubert Th©™
ANCIEN CONSEILLER D'ÉTAT

cLu. canton cle _F1x*îTbo"Ur*g
l'Ait

L'ABBÉ JEUNET, Curé do Cheyres
Prix : 1 fr. (2me édition)

Vie de îa Bse Louise de Savoie
par l'Abbé JEUNET

(702) Prix : » fr. 2'»° édition) (479)

ao0cô«Soha 2 jeunes employés
catholique , connaissant la comptabilité et
les langues -française et italienne & fond
et pouvant au besoin faire les voyages.

S'adresser avec photographies sous
chiffre S. H. 214, à la Société anonyme
agence de publicité , Orell, Fussli ct
Cie, à Fribonrg. (700)

A l'occasion des prochaines fenaisons
et moissons, le soussigné rappelle à Mes-
sieurs les agriculteurs qu'ils trouveront
chez lui un choix de vins blancs et rou-
ges pour emporter à bon marché et ga-
rantis bons et naturels. (572/401)

Clis Castella, cafetier et md de vins ,
rue du Tilleul , 151, Fribourq.

FABRIQUE DB

MACHINER A TRICOTER
Edouard DUBIED & Cie, à Couvet

(canton de Neuchâtel)

Mav.itine» ponp familles et ateliers produisant ra-
pidement et économiquement les lum, chaussettes, ju-
pons, caleçons, gilets «le citasse, etc., de même que les
articles de fantaisie. Conditions avantageuses. Garantie. En-
voi gratis du prix-courant.

Maladie des yeux
Inflammation des yeux $**SÔ2?&Ë!J£ if ^&%privée, à Glaris, m'a guérie d'une maladie des yeux, inflammation des yeux.
W. Millier , à Herznach (Argovie). Brochure gratuite. Des médecins patentes.
2o00 guérisons légalisées. S'adresser à la Policlinique privée, à Glaris. (486)

m^ A VENDRE
à 30 minutes de la ville de Fribourg, undomaine de la contenance d'environ
12 hectares (34 poses) en excellent ter-
rain avec maison de maître et ferme
séparées, jardin et verger spacieux , si-
tuation salubre , vue très étendue sur les
Alpes, communications faciles entre deux au Poni-Murè deux chambrés avec s if \.
routes cantonales conduisant à Fribourg. et cuisine au troisième étage. Entr^ e ' .Pour ultérieurs renseignements, s'a- 25 juillet. S'adresser à la Société aD°tdresser à M. Schorderet, notaire, à nvme de publicité, Orell, Fiissli e
Fribourg. (689) Cie, à Fribourg. (680)
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«  ̂
lo mercredi IO Juillet et jours suivants |?

S-T DE TOUT LE «

| ' MOBILIER !
du GRAND HOTEL NATIONAL A FRIBOURG |

f 

Literie, commodes, chaises, tables, glaces, linge, i-ideaax, vais- p£
selle, argenterie, batterie de cuisine, OMXIBUS, etc., etc. (081) J

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ WG^̂ Ŝ^̂ ^î W^
PENSIONNAT ET EXTERNAT CATHOLIQ0

POUR UEMOBSEïXES
à IT'riTbourg-en-iOrisgaxx (Allemagne)

Education vraiment catholique. Instruction solide dans toutes les branches forma»'
le programme officiel, mais conforme aux exigences de la vie. Conversation en alie
mand , français , anglais et italien. Maîtresses du pays et de l'étranger. Etablissent»1

sain . Bonnes références. Pour le prospectus s'adresser à (691)

M«e Caroline CLEMENS, Directrice. '

S wmmwm . »»•»»« } (
S G-RAISJ D HOTEL f
1 de FRIBOURG et Z^EHBINGEN f$fr (Seul Hôtel de F r ordre) •<?»
\d f i » i

p!K _ia_ ™ ^ _KE___fl *rr *LJ Ja. p ^y  *-y »*
#" (SUCCURSALE) %.«# p*
5£ ouvert toute l'année •$

^^ 
Spécialement recommandé à Messieurs 

les 
négociants et hommes d'affaires *

5 PRIX TRÈS MODÉRÉS i
6 TABI.E D'HOTE : BBVEK A 13 HEURES |
<£ Souper â V heures (082) 4
XfX^XWWWW ^X^X^X^XfXW*^*''

RECUEIL DES TEXTES
de la Sainte-Eeriture

contenus au bas de chaque chapd re
du catéchisme diocésain

par l'abbé .DTJINTOYÏ^1*
Prix: 2 fr. 25

EN V E N T E  :
Fribourg : Imprimerie catholieiue.
Bulle : Librairie Ackermànn. x
Lausanne: Librairie Marcel, rue du G^

Saint-Jean. (708/4 W
Cressier-s.-Morat : Chez l'auteur.
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